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DOCTRINE 

DE  IE  SJST  H RIS  T 

NOS T RE  SeIGNEVR: 

ET  CELE  E.y 

VI>E  ROBERTj  CARDINAL 
Beüarmin , lefuijîe. 

ÎOYCHAN'T  LES  RoYS  ET  PRINCES^ 

Rapportée  t'une  à î autre  pour  monjîrer  que  ainjl 
que  Pvne  ejl  véritable  } aufsi  £ autre  ejl : 
faujfe  & partant  iuJleménPcondam ■» 
nee  par  *Arrejl  de  Parlement  du 
' 26.de  Nouembré , ré»  10» 

S.  Bernard  au  Pape  Eugenej 

!Z ledit  foüicitudinefuper  E c clefias  ,non  dominatioAeml 

Il  a donné  le  foin  : non  point  îa  dbrmnatioii 
fur  ies  Eglifes. 

Qui  à des  oreilles  oye  , qui  h des  jeux  t’oye. 


M»  DC.  XI, 
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AD  AME, 

J,agrace  que  tous  les  bons  & vrais  François 
recognoijjent  par  la  paix,  on  laquelle  vomies 
faites  vture,  auoir  receue  de  Dieu , lors  quit 
vom  adonnée  pour  Regente  de  leur  Roy,  & 
leur  tutrice,  & proteftnce,  veut  & oblige 
vn  chafcun  (Ceux  de  ne  vous  point  difiimuler3 
%y  couurir  mais  pluftofî  ouurir  & defcouurir, 
les  entreprifes  , que  l'on  fait  auiourChuy  fur 
Cauthoritéfomeraine}  & lafouueraineté  au- 
-thorifeepar  tant  de  ficelés  de  leur  Roy  vofire 
pis , pendant  fa  minorité.  Pour  moy  bien  que 
des  moindres  depomoir , mais  non  de  vouloir 
fie  tofieainfi  dire  gÿ*  le  feray  toufioms  libre- 
ment paroijlre  })  le  me  Croirois  non  feule - 
- rnentmdgne  de  cefic grâce , mais  ahfiy  de  celle 
quecemefine  .Autheur  & fauteur  de  tout  cefl 
Vntuers  ma  faite,  de  m auoir  fait  naiftregy* 
manoir  donné  ce  vouloir  (Cejire , viure , & 
mourir  vrayement  François } fi  ieny  conta* 

A i|  ' 


. ; 4"  . . ■ 

hjpisç  -&ejl pourquoy  fdy  fâit  ce  r ecueil  de  U 
d&Slrine  de  I es  y s -’Ç  H R I s T , nofire 
SCEICN%VR  '•if  S AV  VE  V R , & de 
çeUfd^  ^mrp^ime.%  o R&£  r t,  Cardi- 
nal B eüdrbwi,  nouvellement,  imprimée ,to'u- 
chant  les  Roi*  y <&  Princes , que  ïay  rapportées 
tvne  à £ autre , & miles  en  François  pour 
•vous faire  reeognoijb'viqitèîPdféant  qê'e  fv~' 
ne  ejl  véritable , comme  venant  de  hâveriké 
meJmèydiautanFtaùtée'-,  qui  Contient  tout  le  ' 
contraire  ,'eflfàulfe,  & que  Contre  les  M-axi- 
‘•mes  de  là  derhiere fàuffe  & detejlable  ÿ ainji 
quelle  a ejlédeclaree par  iAWéfk  delà  G O y R 
déi P a R L E m e N.  x du  2 6.  de  ce  mois,  à 
bon , drdidl  no ftre  Roy  prend  cejle  qualité, 
comme  toits  fes  predeçejfeurs  ont  fai  B ,:ée 
R O Y PAR  LA  G R AC  E DE  Dï  E V: 

puis-  qm'les puidances  qui fontyfont  or- 
données de  D i e v >5  félon  quà  dit  la  veri- 
témefme , non point  de  droiSl  humain,  comme 
ditcefenomeUe-dodlrine':^  que  nulde  quel-’ 
que  qualité  & condition  qu il  foit , & quelque 
çonfideration  que  ce  fait,  qu  il  prenne  pourpre- 
textes  nè  peut  i attribuer  aucune  JùperiWen- 
dence  ou  S eigneurie  temporelle  fur  luy , oudes- 
baucher  & dejlourner  fes  fubiecls  de  bobeif 
• Jfdnce  fidelité  qu 'ils  luy  doiuent  pour  les  en 
faire,  dejpartir  attenter  a Ja  perforine,  luyre.fi d 


V oflre  tres-humble  & tres-fïde| 
fubied  & feruiteur. 

C.  D.  S.  C. 


EVANGELIVM  S AN  à TI 

M A T T H Æ I. 

Cap.  2 2.  V.  17.  18.  19.  2 0.  21. 

DIcergonobis  qitid  tibi  vidctur  , licet  cend 
fumdare  Cœfari,  an  non  ; Cognita  aiitem 
1 efus  ne  quitta  corum , ait  : Qu,id  me  t entât  is  hj~ 
picriîœ  ? O fendit  e mihi  nnmifma  c en  fus  : at  illi 
obt  nier  tint  ei  denarium , £r  ait  I efus  , illis  : Cuius 
efi  imago  hac , & fhperferiptio  ? Dicnnt  ei  > Cœ- 
faris.  T une  ait  illis  : Reddite  ergo  ,qa<&  funt  Cœ- 
faris,  Csfarij  & quœ funt  Dei  ffDeo. 

L’EVANGILE  DE  S.  MATHIEV. 
Cap.  ii.  v.  17.  18.  19.  10.  U. 

DY  nous  donc,  que  te  femble  ! Eft-il  loi- 
ixble  de  donner  tribut  a Celàr  ou  non? 
Et  Iesvs  cognoiflànt  leur  malice,  dit.  Pour- 
quoy  me  tentés  vous  Hypocrites  ? Monftrez 
moyiamonnoye  du  tribut,  & ils  luy  prefente- 
rent  vn  denier , ôc  Iesvs  leur  dit.  De  quieft 
cefteirnage&la  fuperfcriprion  ? Ils  luy  difenr 
de  Cæfar  , lors  il  leur  dit , Rendez  donc  à Cæ- 
far les  chofes  qui  fontà  Cæfar  ,ÔSst  Dieu  cel- 
les qui  font  a Dieu.  , 

EVANGELIVM  S.  IOANNIS. 
Cap.  18.  j.  3 G. 

REfpondit  Iesvs  jRegnummeumnon  efi  de. 
hoc  manda  ,f  ex  hoc  manda  effet , régnant 


trader  et  lùdais, 

L*E  V A N G I LE  D E S.  I E A N, 
Cap.  18.  v.  5 6. 

IEsvs  refpondit  mon  règne n'eft point  de 
ce  monde:  fi  mon  régné  eftoit  de  ce  monde 
ines  gens  cômbattroienc  que  ie  nefufle  liuré 
auxluifs. 


R O B E RT  VS  C\A  $T>  I mALIÉ 


multum  laborans  ,/î eapotefiasfit  abfoluta v vel  in 
ordine  tantum  ad  jpiritualia  extendah 


SI  Catholicus  diei <Velit admittere etiam  débet 
Pontificem  & Regem  non  ejfe  duos  Aîagï- 


Idem  pag.  155. 


s 


ftratns  immédiate  fub  Chrifto  ,jed  Regem  Ûl?ri-* 


fto.  j & Pontifici  Pontificem.  foli  Chrifto.  jfkbie- 
ehmejfte  debere. 


R O B E RT 


ROBERT  CA  R DI  N AL  BEL- 

IARMIN,  EN  SON  TRàICÎe'  DE 
la  puiflànce  du  Pape  fur  les  chofes 
temporelles, Contre  Guil.  Barclay  4 
imprimé  à Rome,  chez  Barth. 
Zannctti.  1610. 


Pag.  4. 

PArce  que  Barclay  nie  vniuerfcllement  la 
puiflànce  du  Pape,  furies  chofes  tempo- 
relles, ie  fouftiendray  vhiucrfellement  lameC- 
me  puilTance,  ncme  fouciant  pas  beaucoup, 
fi  cette  puiflànce  eft  abfolue  , ou  fi  elle  s?e- 
ftend  feulement  , lors  qu’il  y va  des  chofes 
ipirituelles. 

Le  mefme  pag.i;j. 

S’il  veut  eftre  creu  Catholique  , il  doibc 
auffi  admettre  que  le  Pape  , & le  Roy  ne 
font  pas  d’eux  Magiftrats  immédiatement 
foubs  Chrift  : mais  que  le  Roy  doibt  eftre 
fubieéta  Chrift  & au  Pape,  & le  PapeaChrift 
feul. 


EVANGELIVM  S.  MATTHÆI.1 
Cap.  10.  v.  i).  Sc  a8. 

CVmperfequenturvos  in  Ciuitate  ifia  , fit- 
gite  in  allant  . Anien  dico  vobisjton  confum 
vnabkis  C luttâtes  Ificael,  donec  ventât  Filitts  ho - 
minis , & nolite  timere  eos  qui  oceidunt  corpus , a- 
nimam  autem  nonpojfunt  occidere  ; fed  potins  ti - 
mete  eum , quipoteft  & animant  & corpus  ptrde^ 
,«•«  in  gehtnnam . 


L’ËVAN  G ILE  DE  S.  MATTHlEVI 


Cap.  10.  v.  ij.  &•  28. 

/"and  ils  vous  perfecuteront  en  cefte  vil- 
le la  fuyés-envn  autres  Car  en  vérité  ie 
vous  dis,  que  vous  n aurez  point  paracheud 
d’allerpâr  toutes  les  villes.  d'Ifrael , que  le  fils 
de  l’homme  ne  foit  venu  : Et  ne  craignez 
point  ceux  qui  tuent  le  côrps , & ne  peuuent 
tuer  famé  : lirais  pluftoft  craignez  celuy , qui 
peut  perdre  l’ame  ,&  le  corps  en  la  gehenne. 


IOBERTVS  C AR  D I N A LIS 
Bellarminvs  eivsdem 
tradatus  pag.  75. 

Vlmvi  repellere  licete  & litre  belli pérfecu- 
tionem  fiue gentilium  fuie  hœreticommpr #- 
pulfare  ,_/î  vires  adfmt  , do  cent  bella  zJdfacha- 
haorivm • 

ROBERT  CARDINAL  BEL- 

Larmin,  pag.  73.  du  inefme  traide^ 


LEs  guerres  de  Machabeés  cnfeigrt'ent, 
qu’il  eft  loifible  de  tepouiler  force  par  for- 
ce, & la  perfecution  foitdes  gentils  , foit  deS 
hérétiques  par  droid  d e G VERRE  s,  si  on 

A LES  f ORGES* 


Il 

E V A*NGELIVM  S.  MATTHÆI.' 

Cap.  zG  v*  50.  jî.  jz,  53. 

Tync  accejferHïit  & marna  iniecerunt  in  Ie2 
fitm& termerut  enm  eccevma  ex  bù  qui 

erànt  cnm  I.e£u, extradent  manum  ex  émit  Radium 
fiium  & percutiens  ferimm  Principe  facerdomm 
ampHtauit  auriculam  eim  , Tune  ait  iB  le  fia  : 
Conuerteqladmmtmmin  locum fimm  : Omnet 
enimquiacceperun tgladwmgladi operibunt,ydt» 
p ut  as  , qui  a non  pojfumrogare  patremmeim . , & 
exbibebit  mihimodo  plmquam  dmdecim  legtones 
Jlngelomm*  s> 

L’EVANGILE  DE  S.  MATTHIEV. 

Cap.  z6.  v.  50.  51-  51.  55- 

A Donc  ils  s’approchèrent  ■Sç.iettçrotft  la 
main  fur  Jesvs.&Ic  fâifirent,  & voiçy 
vn  de  ceux  cj^ui  eftoien  t auec  Ie  svs ^auançanc 
la  main  tira  Ion  glaiue,  & en  frapa  le  feruiteut 
du  grand  Prebftre  , & luy  couppa  l’oreille 3 
lors lEsvshiy dit: Remets  ton  glaiue  en  ion 
lieu,  Car  tous  ceux  qui  auront  ptins  glaiue, 
périront  par  glaiue,  penfes-tu  que  ie  ne  puifie 
prier  mon Pere , qui  me  baillera  preféntemenç 
plus  de  douze  légions  d’Anges, 

ü 4 


ROBERTVS  CARDINALES  BEL- 

iarminvs,  eiufdem  Tradatus,pag.  75. 


DE  inde  etiam fi  hoc  vcrtim  effet  {Imperatoret 
coerceripojft ? potuijfe)  non  tamen inde  relie 
colligi  potuijj et , facile fuijfe  coercere  Confiant^ 
mrn , y et  I ulianum:  7fam  imper at  ores  illipoten- 
tifiimi  erant  }&  multos  legiones  armatm  ducebant 
aduerfutquas  nihîlpoteratin  ermis  multitudofi ~ 
deliurn, prafertm  cum  Trincipem  Chrifiianum 
non  haberet , qui  vellet  aut  pojf et  eam  annotant 
ducere  aduerfus  Jmperatores, 

^ . îdcm  pag.  4 

VT  Os  emm  contra  dtcmus  Principes  mreti- 
x\  cos  vel  infidèles  fuijfe  tolérât  os  propterea 
ejuod  ad  eos  deiiciendos  vires  Ecclefia  non  juppe- 
Sebant  : potuijfe autem  E cclèfiam,fi  vires  adfuif- 
fent , irno  etiam  debuijfet  regibus  illis  imper ium  fu- 
perfideles  abrogare  ; ni  fi  eau  fa  aliqua  fubejfet , 
car  h ac  ap  rogatio  in  tempus  commodius  dijferendœ 
•videretur. 

Idem!  Ibidem. 


' Rgo fi vires  aefint  tenentur  eumnon  toler&re 3 
Ceddeponere. 


ROBERT  CARDINAL  BEL- 

1 A R M 1 n j pag.  75.  du  înefme  traidc. 


' A V refte  quand  cela  feroit  vray  (à  fçauoir 
XjL  que  les  Empereurs  euflent  peu  eftre  re- 
primez,) toutefois  il  ne  fe  pqyrroitpas  bien 


colliger  de  la  qu’il  eue  efté  faulx  de  reprimer 
Conftantin  ou  Iulian  , Car  ces  Empereurs  c- 
ftoient  tres-puiflânts  & menoyent  plulîeurs 
armees  contre  lefquels  vne  multitude  de  fidels 
delârmeesne  pouuoit  rien  , principallement 
n’ayafttpoint  de  Prince  Chreftien  , qui  vou-> 
lut,  on  peut  l’armee  & la  mener  armee  contre 
les  Empereurs. 

Lemefinepag.  164. 

GAr  nous  difons  au  contraire  que  les  Prin- 
cesheretiques  ouinfidelles  ont  efté  tolé- 
rez, Parceque  les  forces  de  l’Eglife  'n’eftoient 
point  fumlàntes  pour  les  depoflèder.  Mais 
querEglife,lîjelleeuteulesforces,  euft  peu, 
voire  euft  deub  ofter  à ces  Rois  le  comman- 
dement fur  les  fidel  s , s’il  ny  euft  quelque  cau- 
fe, pour  laquelle  elle  euft  eftimé  debuoir  dif- 
férer en  vn  temps  plus  commode  de  leurs 
ofter. 

Lr  mefme  en  la  mcfmc  pag. 

PArtants’ils  ont  les  forces,  ils  font  tenus, 
non  pas  de  le  tolerer , mais  de  les  d emettte 
&depolîèdcr. 

EVANGELIVM  S.  MATTHÆI. 
Cap.  z6.  v.  51.  _ 

O Mmes  qui  atceptrmt  gladmm  gladio  pe~ 
ribunt . 

EVANGILE  DE  S.  MA^THIEV, 

Cap.  16.  v.  J2. 

T Ous  ceux  qui  auront  prins  glaiue,  péri- 
ront par  glaiae. 

B iij 


EVANGELIVM  S.  LVCÆ. 
Gap.  ij.  v.  zj.  z6. 


ges  gentium  dominantur  eorum , ^ po» 
jeflatem  habefit fiupereos  benefici  vocantur  s 
Dos  antem  non  fie  ,fied  qui  maior  efi  in  vobis , 

minor  : & qtûprœcejf n efi  fient  miniftrator, 

L’EVANGILE  DE  S.  LVC. 


T Es  Rois  des  nations  les  maiftriflènt  : .& 
1 /rpiiYnni  vfent  d’authorité  fur  icelles,  font 
nommez  bien-fki&eurs- , Mais  il  n’eft  point 
ainfi  de  vous  : ains  le  plus  grand  d’entre  vous 
foit  comme  le  moindre  *'&  cejuy  qui  va  de- 
uant  comme  celuy  qui  fert. 


ROBERT  VS  CA  RD  INA  LIS  BEL- 
xarmi nv s , eiufdem m&atuSjpag.jy. 

Onpertinet  ad  <JMonachot  aut  alios  Ec-, 
ckfiafiicos  cœdesfacere  ,ipforumquemos  & 
efi p rlmum paterne  corripere  , deinde  per  Eccle~ 
(iatticam  Cenfuram  Sacramentorum  commmhne 
ieni<we  fubditos  eorum  a Iuramento  fide- 
eofique  dignitate  atqiie  authori ~ 


ROBÉRT  CARDINAL  BEL-  ' 

1 A R M I N. 

CEn’elipas  aux  Moines  ou  autres  Eccle- 
fiaftiques  de  ruer  , &c  leur  couftume  eft 
premièrement  de  reprendre  paternellement, 
apres  par  cenfiire  Ecclefiaftique  de  les  priuer 
de  la  communion  des  Sacrements  , fitiable- 
mcnt  de  deflier  leurs  fubie&s  du  ferment  de  fi- 
delité ,&  fila  chofe  le  requiert  ainfi,  les  priuer 
de  la  dignité  j & authorité  Royale.  L’execv- 
tion  appartient  aux  autres. 

Idem  pag.  130* 

QV emadmodum  fioli  fikbiickur  lana  et  litn<& 
non fiubiicitar  fidUka  quoque  Pontifie: fiab~ 
iicitarRex  > & Régi  non  fiubiicetarP  ontifiex. 

Le  mefme  pag.130. 

TOut  ainfi  que  la  Lune  eft  fubieâe  au  So- 
leil, & le  Soleil  neft  fubieét  à la  Lune; 
aulfi  le  Roy  eft  fubieét  au  Pap e&  le  Pape  neft 
fubieét  au  Roy. 


S.  P A VL  V S EPI  ST-  A D R O M, 
Cap.  15.  y.  x.  2-  5.  6. 

OMnis  Anima  pote  fiat  ibm  fikblimioribas 
fitbdka fit  inan  efi  enimpotefiasnifi  a Dm: 
qaaaatem  fiant  a Deo  ordinata  fiant.  ItaqUe  qui 
refifikpatefiati  , Del  ordinationi refifik.  Quiaa- 
tem  refit  fi  tint  ipfi  (ibi  damnationem  acquirunt . 
[deo  necejfiitate  fiabdkiefiotej  non  fiolum  propter 


DE  ROBERTVS  CARDINA- 

IIS  B ELLA  RM  IN  VS  EIVSDEM 
Tra&atus,  pag.  174.  ( 

FAlfiim  efi  P rincipes  P oliticos  à folo  fDea  P «*■ 
teftatemhabere. 

Robert  Cardinal  Bellarmin» 

IL  eft  faux  que  les  Princes  politiques  ayent 
deDieufeul  lcurpuiflànces. 

Idein 


ifi 

tram , ftd  etiampropter  confcientlam  : Ideo  enlvt 
tribataprœfttttù  ; miniflri  enim  Dei font , in  hoc 
ipfum feruientes . 

S*  P A VL  EPI  ST*  A VX  ROMAINS. 
Cap.  ij.  vj.  i.  5.  & 6. 

TOutes  perfonnes  foyent  fubiedtes  aux 
puiflances  fuperieurs.  Car  il  ny  à point 
de  püiflànce  fin  on  de  par  Dieu,  & les  puiflàn- 
cesqui  iùnt , font  ordonnées  de  Dieü.  Par- 
quoy  qui  refille  a la  puiiîànce , r efifte  à l’ordô- 
nancede  Dieu  &C  ceux  qui  y refiftent  feront 
venir  damnation  fur  eux-mefmes.  Pourtant 
foy  ez  fubie&s , par  la  neceflité,  non  poin  t feu- 
lementpour  lire,  mais  aufli  pour  la  confiden- 
ce} Pour  cefte  caufe  aufli  vous  payez  les  tri- 
buts 5 Car  ils  Idntminiftres  de  Dieu  s’emplo- 
yansàcela. 


- x ï/'  . 

Idem  ibidertl»  _ r 

Ominia  & principatuspolîticos  non  ejfe  dê 
hire  diuino  , fed  de  lare  hurnano. 

• Le  mcfme  en  U mefin.é  page. 

*¥"  Es  Seigneuries &principautez politiques 

1 arieftre  point  du  droid  diuin,  mais  du 
droid  humain. 

. Idpn.pag.55. 

ET  poteft&  debet  fummm  Fontijex  Yegwu£ 
mperare  vtnoïi  abutanturpoteftate  Regia  ad 
Ecclefiam  euerterJam  * ad  harefts  &fchifmntœ 

foaenda»  . 

Le  mefmepag.35. 

LE  Pape  peut  &c  doibt  conittiahder  aux 
Rois  qu’ils  n’abufent  point  de  leur  pnif~ 
Lin  ces  Royalles  peut  perdre  1 Eglife  & entre-* 

tenir  les  herefies  & 

Idem.  pag.  38/  ....  f 

I"1  Sfe  in  Romano  rPontijice  potefiateni  tempo-* 
JC  ralia  diffonendivfque  ad  iÿfornm  Regxmm& 
Imperatomm  dijpofitionem  ,N amPeripfamfpi- 
ritnalempotefl  fitmmus  P ont  if  ex  ligure  Principes 
•vinculo  excommunie ationis  : poteft  per  tandem 
Coluere  populos  d mramentofdditatis  & obedten- 
tk, poteft  obligare eosdem populos fiib  excommu- 
nie adonis  pœna,vt  régi  excommumeato  non 
Peant  tatque  vtaliurnfibi  eligant  Regem. 

Lemeûnepag.  58. 

T EPapealapuilTaneede  difpoferdeS cno- 
• I i fes  temporelles,  iufques  à la  depofitiou 
mehne  des  Rois  & Empereurs  : Car  le  Pape 
par  cefte  puiffance  fpirituelle  peut  lia  les  ï rin- 
ces dulien  d'excommunication  : pat  la  melme 


les  peuples  du  ferment 
^beiflânce,  Il  peut  aftraindreles 
:«ucS  peuples  furpeine  d’excommunicatio 
n obéir  point  a leur  Roy  excommunié  & 
«Tellire  vn  autre  Roy. 

Idempag.40. 

T Pfi*  <^poftolos  fitiffe  in  pote ftate  temporali 
Xpnncipmm  EthMcorHmfcripfioUm  cum  'Al- 
berto Pighw^  dits  nonnuliis , Sedpojlea  recoq. - 
wofeem  & expendens  diiigentius  Héros  meos  cen L 
fut  Atioftolos  de  fa  ïïojhbiétt  dsfuijfe  Principibus 
in  R ec ognitione  meapofui. 
Le  mefrne. 

A--/  — ...  jadis  auec  Albert  Pighius^Sc  quel* 
ques  autres  que  les  Apoftres  meime  auo- 
yent  efte  foubs  la  puilïànce  temporelle  des 
Princes  payens  s mais  depuis  reuoyant , Sc 
conuderantplus  diligemment  mes  liures  i’ay 
refoluqueles  Apollresauoyent  efté  fubie&s  a 
ces  Princes,  de  fe,  mais  non  dédroi<3,com- 
îtie  i’ay  mis  en  ma  Récognition. 

Idempag.51. 

DEnique  e/Hod attinet  ad  obediemi^m. 

fe  exhibmjfe  ferib 
ton  y dico  eamfmif 
Jure  praftitam. 


Vm  futnmns  Pontifex  transfert  régnant  ah 


Idempag. 


ordinat , 


Le  mefme.  pag.  65° 

Vand  le  Pape  tran  (porte  le  Royaume  de 
W Tvn  à l’autre  ^ il  n’ofte  pas  çe  que  Dieu  à 
donne,  mais  il  l’ordonne,  & difpofe* 


S.  PE  TR  VS,  EPISTRE.  i. 

Cap.  2.  v.  i}.  14.16.17.18.19.29.^1, 

SVbkBieflote  omni  humant,  créature profiter 
Deum  : fine  Régi  , qudfiprœcellenti  : Sine  Du- 
cibus  tanquamab  eo  mijfis  ad  vindiElam  malefa - 
B or  uni  tandem  vero  bonorum  ; quafi  tiberi,  & non 
quafi  velàmen  habentes  malitia  libertatem  > feà 
fient  feruiDen  Regem  honorificate  farui  fubditè 
efi  oie  in  omni  t imo  re  Domînis , non  tantum  bonis, 
&modefiis  ,fed  etiam-  difeolis.  Hac  efi  enim.gr a - 
tia , fi  pr  opter  Del  confcientiam  fufiinet  qui* , trL 
fiitias , patient  iniufiè . Qn&enim efigloriajfipec^ 
tantes  & colaphiz.ati  fnffertis.Sed fi  bene facien 
tes  patienter  fufiinetis  : hae  efi gratta  apud  ‘Deu* 
Jnhoc  enim  vocati  efiis  quia  &Chrifius  Pajfus  efi' 
pro nobis iVobis  relinquens exemptant,  vtfequa « 
mini  veftigia  eifth 


to 

S.  PIERRE,  EPISTRE. 

Chap.  z-v.  15.  i4.ï<î.I7.i8.ic>4o.zx, 

SOyez  fubie&s  à tout?  créature , pour  l'a- 
mour de  Dieu,  foit  au  Roy, comme  au  fu- 
periéür,  foitaüx  Gouuerneurs , comme  à ceux 
qu  i font  enuoyez  d e par  luy  a la  vengence  des 
malfaiteurs,  & à la  louange  de  ceux  qui  fon  t 
bien  :commelibres,&nohpascomrheayanc 
la  liberté  pour  couuèrture  de  malice,  ains  com- 
me feruiteurs  de  Dieu  , Honorez  le  Roy. 
Vous  feruiteurs  fôyez  fuBie&s  en  toute  crain- 
te à vos  maiftres , non  feulcmen  t aux  bons  & 
mode  11  es  ; mais  auiîi  aux  difHcillcs  & fàcbeuiç. 
Caf  celaellaggreableVfi  queïqu’vn  à ç^ufe  de 
-aconfdençé  qu  il  a enuers  Dieu  , endure  des 
fafcherie$ , fouffran t iniuftemçnt.  Autrement 
quelle  louange  eft-ce  fi  vous  elles  fouffletez 
pourauoir  failli,  & vous  l’endurez  : Mais  fi  en 
bien  faifant  vous  endurez  patiemment,  cela 
eft  digne  de  gloire  deuant  Dieu  : Car  vous 
eftes  appefiez  à cela  : veu  àuffi  que  Chrift  à 
fouftert  pour  nous,  vous  lailfant  vn  patron, 
afin  que  vous  enfuiuiez  fespasp 


ROBE  RT  VS  G ARDINALIS 

BELLARMIN7S  EIVSDEM 

tradatus , 138. 

SE  D bene  non  fequitur  pojje  cogr  Epifi 
copnmaRegead  obediendum , %>el  puniri 
Ji  non  obediat  ] Cum  R ex  nullam  habeat  irf 
Epifcopos  vel  clencos  poteslatem. 

ROBERT  CARDINAL 
Belkrmin  pag.  13  8.  du  mefme 
trai&é. 

MAis  bien  il  ne  s?enfuit  pas  qu'vu 
Euefque  puiffe  eftrepar  vn  Roy 
contraint  d’obéir  , ou  punir  , s’il  n’o- 
beit  , attendu  que  le  Roy  n’a  aucune 
puiiïance  fui* les  Euefques  ou  Clercs. 
Idem  pag.  156. 

ÇgiEd  prœterea  arma  ipfa  Jj/mtalia  pojfunt 
Cogéré  rémpubhcam  temporalem , <&eiu4 
principem , quia  potejl  prmceps  Jpirttuaüi  ex~ 
commumçare Principem  temporalem,  & 
fubditos  à fubielhorie  liber are >&ip fis fub  ex- 
çommumcatioms  pœna , mandare  vt  Vrinci « 
perp  fxcommmtcatumpro principe  non  agno* 

, Ç üj 


, %% 

jcdnt}fed  dwmfibl  eligant , vd  légitima  fùc~» 
cefion  ddbœreant.  ' 

Lemefme,  pag.  156. 

MAis  dauantage  les  armees  fpirî- 
tuelles  peuuent  contraindre  vne 
république  temporelle , & fon  Prince: 
Parce  que  le  Prince  Ipirituel  peut  ex- 
communier lePrince  temporel,  & de-, 
îiurer les  fubie&s  de  fa  fubiedion  , & 
leur  enioindre  fur  peine  d’excommu- 
nication qu  :1s  ne  recognoiflent  point 
pour  Prince,  vn  Prince  excommunié , 
mais  qu  ils  en  eflifent  vnautre,  ou  fut- 
ure le  légitime  fucceffeur. 


8.  PE  T R VS,  EPIS  T RE  r, 

Cap.  5,  v.  2.  & 3. 

|D  *A fête  qui  in  uoèis  ejlgregem  Deî , pro~> 
JL  wd entes non  coadlèfed  fiontaneè  fecun- 
dum  Deum , neejtte  turpis  lucrigratia  ,fèd  ruo~ 
luntdne , neque  1 >t  dominantes  m Clens  , Jed 
formafaclipregiA  ex  ammo9 


SAINCT  PIERRE,  Ê P U 
ftre  i.  Chap.  5.  v.  2.  & p 

PAiffez  le  troupeau  de  Dieu  qui 
vous  eft  commis , en  ayant  efgard. 
fur  iceluy  non  point  par  contrainte , 
mais voluntairement félon  Dieu:  non 
point  pour  gaing  des-honnefte  ",  mais 
d’vn  prompt  courage  & non  point 
comme  ayant  feigneurie  fur  . le  Clergé 
& peuple  de  Dieu , mais  tellement  que 
foyez  exemple  du  troupeau  par  bonne 
affe&ion. 

R O B E R T V S CAR  DINA- 

LIS  B.Ê  LL  AR  MIN  VS  ; 
pag.  159.  eiufdem  tradatus» 

SI  nolit  Imperator  ad  nutum  facerdotisgla* 
diumjlringere , velft  contra  nutum  eim 
firinxerit , res  fit  ad  bonum  Jpirituale  ne -> 

cejfaria,  coget  ilium  Pontifexgladio  jpiritua? 
tijd  ejîcenjùris  Eçclefajiicis  gladium  mate « 
rialem Jîringere  , aut  in  vaginam  recondere  ; 
&fîcenjüris  non  moueatur  & Êcclef<e  ne* 
cejjitasid  requirat,  liberabit  fubditos  eim  ad 
obedîentia , eique  imperium  abrogabit . lté 
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ROBERT  CARDINAL 

B EL L ARM IN , 
g page  1 5 ÿ.  du  mefme  traiâé. 

SI  l'Empereur  ne  veut  aïi  comman- 
dement du  Preftre  defgaigner  Fcf- 
peeous’il  Ta  defgaine  contre  lbii  com- 
mandement , & qu’il  Toit  neccflaire 
pour  le  bien  ipirituel , lé  Pape  lé  con- 
traindra par  le  glaiue  fpirituel,  c’eft  à 
dire  par  cenfures  Ecclefiaftiques  , de 
gainer  le  glaiue  materiel , ou  de  le  re^ 
gainer  : & s’il  ne fe  remu  ë par  cenfures , 
Ht  que  la  neceflité  de  l'Eglife  Te  re- 
quiert., il  deliurera  Tes  fubieëts  de  Ton 
obeifiance  & luy  ofteraTEhipirèi  Ain/ï 
il  montoera  que  le  glaiue  eft  fous  le 
glaiue , & que  Tvn  & 1 autre  glaiue  ap- 
partiennent a la  puilTance  Ecclefiafti^ 
que  , bien  que  ce  ne  Toit  ce  melhie 
façon. 


Idenipag.  1 1 & 1 1 6. 

Ex  Fruncortim  non  hdbet  alium  jupe* 
norem}  mteUigumiM  fermonemfmjje  ds 


2f 


Le  mefthe  , page  îij.  & n 6. 

LE  Roy  de  France  n’a  point  de  fu- 
perieur,  entendons  que  lors  qu’il 
a ainfi  efté  dit , on  parloit  de  fuperieurs 
temporels:  Caf  le  Roy  ne  recognoift: 
point  de  Prince  temporel  pour  ftipe- 
rieur,  mais  il  recognoift  le  Pape  Prin- 
cefpirituel, qui  peut  iuger  des  ch o Tes 
temporelles  de  fon  Royaume  y allant 
des  fpirituellesi 


Idem  pag.  128. 


aut  prx  nirmo  fenio  iamdttdtan  excejjit  è 
tüïm% 

Le  mefme  page  128. 

L’Ancienne  glofle  fur  le  Canon  l 
Adriamis  diftin&ion  £3.  dit  ainft 


D 


2,6 

fout  de  ftiefme  que  p our  les  chofes  fpi-? 
rituelles  ceftuy-Ià  à ceftuy-cy  aufR 
pour  les  temporelles  , ceftuy-cy  à ce- 
ftuy-là  eft  Pere.  Mais  quand  à moitié 
n’ay  peu  trainer  cefte  glofle  n’y  es  nou- 
uelles  n?y  es  anciennes  éditions.  Peut 
eftre  que  comme  vieille  radoteé  elle  eft 
pafleé , ou  eft  long  temps  y à morte  de 
trop  grande  vieillefle. 

S,  F.  TERTVLIANVS 

AD  SCAPVLAM. 

CHnJhanm  nuliim  ejl  hojlis , nedum 
Imperdtom , Çolimus  ergo  & Imper  a- 
torem  fie  quomodo  & nobis  Ucet , & ipfi  ex- 
pedit,  vthominem  À Deo  fecundum,  & qmc- 
quid  ejî  a Deo  confecutum , folo  Deo  mino- 
rent, fie  enim  omnibus  m/tior  eji , dum  folo. 
uero  Deo  minoreft . 

CL  s.  F.  TERTVLIAM  A 

tC  AP  VL  A. 

LE  Ch  re  s tien  rteft  ennemy 
d’aulcuneperfonne,  encor  moins 
de  l’Empereur.  Nous  honerons  donc 
de  refp  estons  l’Empereur  3 ainfi  ôç 
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comment  il  nous  eft  loifîble , & luy  eft 
expédient,  comme  vn  homme  qui  eft 
fécond  de  Dieu , & à de  Dieu  tout  ce 
qu’il  eft , moindre  que  Dieu  feul.  Car 
ainfiil  eft  plus  grand  que  tous  eftant 
moindre  qu’vn  feulvray  Dieu. 


